
REVUE IcCLÉsIAsTIQUE

prononcer d'une manière substantiellement uniforme,
et où cherchèr le type unique, sinon an centre même
de!lEglise,d'ansâ 'vIUlé Etérnelle. Ceci, dû reste, pardit
admis du plus grand nombre. Le véritable obstacle
vient des difficultés présumées d'opérer la transforma-
tion, mais il n'est pas niécessaire que le changement se
fasse partout d'une manière immédiate et soudaine. Que
le principe soit admis et que l'on croie à son application
possible ; cela suffit, le reste viendra de soi.

Notre expérielse personnelle nous permet d'affirmer
que les élèves des collèges, des couvents, et même des
écoles, apprenncnt la prononciation romaine du latin
plus facilement que la prononciation ditefrançaise, et.
l'aiment bien davantage. De plus, en se faisant à la
prononciation romaine, ils s'accoutument par là même.
à observer, sans s'en apercevoir, les règles de la prosodie,
ce qui ajoutu encore à limportance du progrès réalisé..

CEUVRE DES SEMINARISTES

Extrait d'un circulaire de Mgr l'archevêque de Montréat

A situation des séminaristes Dauvres crée une obli-
' gation nouvelle à l'administration diocésaine,.

u déjà chargée, vous le savez, de fardeaux nom-
breux et très lourds.

Jusqu'à ces dernières années, plusieurs de ceux qui
entraient dans la carrière ecclésiastigae se trouvaient
à pQurvoir à leurs propres besoins, en se faisant profes-
seurs ou surveillants dans les collèges. Cet état de choses
tournait nécessairement à l'affaiblissement des études.
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